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LE

GUIDE FRANCAIS
DES

E TAÀT S-IUNI1
TROISIÈME ÉDITION

CONTENANT LES SNS, LE GENRE D AFFAIRES
ET L'AD)RESSE DES

ularehamis, .ufeufrhm
Mes de p.ele M I,., alasi que

des mez0sIeur de, cIergé97
J..rax,Pbleatlemà~q~~is

ce.lèges, C.vemts,%"
l.eIétés Caade e des

ETATSMUIIS&
CLA-SIÉIS PAR ORDRE ALPIIABaTQUE4 PAR C;ATÉ-

GoRIES Er PAR tTAT.

Suivi d'une foule eautr Statistiques et Rensemnents
viceuxsurtou le Cetre Caadeno de aRÉPU-

kQ E M ICIEDES GUIDES DE ÇORGES, N
Y. LOWELL, WORCESTER. FAI.L RIVER. I1OI E.

>I$.MANCHESTER, Y. H., IDDEk%)RD et
IrWTOML. WOONSOCKET, R. I., DETrROIT,

'41ILUI, St. PALet XINA>1,I'., e'Jaterant
le. taia<aa, de tous nos cooaputriotes, et de toutes autres
1,!,. -e. nit nous serm't requis de faire le recenlaent par
le >'IIr de le paroisse oua les principaux Marchands
canadieiss. pourvu que ces réquisitionsinous piarvienanent
avant le ter Août.

'Nous étions loin de croire, lorsque nous avoan' fondé l*<Eu-
vre du GUIDE FRA YrAJ$, eas 185, quie nous; serionss otli.
#s <t'en étendre st vite 1e cadre Il est vrai que noux connàs-
sions *iasamens port4e qu'une tc1le psalsicataon devait attein-
dre, si elle éttait fat ulvea'aetet aussi exactenaient ts*ue
les distances, les tenIés, les naoy-entt et les sille auitres dtlà.
cultés qui se présenteant etC*araleaueaat an%î toutes esrandes
entrprs*s!t .rintettraiett c, ependanit, la prtinare éidtion,
dite <; sd Je loitvewrie Awskrr et la tieuxièaae éditiona
connue sous; le noua de GhaW ttldle W.%Vuu,,dk .,,rvwet de
tXtit ro derlk imaI été A biean accueillies et recolailaces
Suar toust si utiles«, si tié&!etirer, -,i iiiiiortaites, 3.oir naotre
enace Roel;etsr et Yqhvque. aaoias avous déridé de
puablitr. en 1141

Le GUIDE FIANÇAISdes ETATS-IUIS
l:aaatib- de dire, ici, ce q~ut-ot,o mr ettle ~~gnenu.entre'

-lie , otas, voita% le naemous n'eaa doîatouu lw.a et toue
.ue .41 oal- dégirez aivriuvu ol savs: alors. que Prêtres
et I.a.î a iiioaitarçantsc et lnditaielu y. dfLnnaiq8 leur coui-

coaar, Icar eacour~e,,uut, i thmILt nos b iuiionse connlaitre
la vériuallicetato e'Cuali'm.rna auax Etatet*uaits.

Ent rai»oua de l'usuasisauoe travail de cette troisièuae édition
et des frais Z<nornae qîuaelle aaé-eesitera, le parix qerti de

DEUX PIA.*TftLli9
Donat usae lalastre îaayalfle d'avance et uase liu~tre îuyalilesur

livraigoas qui aura lieu en 38AIIft 1,861.

l.E~A~u~I'«..-SRXONT I.NSCIUTIt'i AUX P'RIX
st*IVANTS :

.N' TIER., Z0.(Oo

11X lIE7TIINE, Ç.' f 7.' f

t.*X FEILLt. 49ia.'rsa.#

1)es «pace ur la relieure et ailleurts Perniti vendis.o mur
applicatIon, à un tarif spéial, suivant l'endroit.

Chaque annonceurs rcvr une cosse de l'ouvragtteGRATIS
et som nona sera Iscrit en lettre CAI'ITAI..' Les i s.

ilptur ,uot le nienue privilègre eas lmyant de- Cl à *.fai

L E SUN"
Vouagloe d'Assurauee sur la vie,

dui Canada
IL LOMIS TESSIER,

GÉRANT «A QUJBEC.
*2 RUE ST-PaiRRE, QUÉBEC.

Le6 "SUS " est la seule Compagnie qui
émet des polices absolument Uans ud-
tiens. Elle paie les réclamations promte-
ment san attendre if eu »Jeurs

Aucune personne ne doit s'assurer à une
Compagnie qui émet une police remplie de
conditions et restrictions.

Toute personne doit lire sa police atten-
tivement avant de l'accepter et de payer la
prime, car dans quelques cas dcph
est pratIq.é

Assurez-vous au 'éSJN, car cette
Compagnie vous émanera une police dans
laquelle Ml n'y aura aulun restrie-
sie» v4exatoir en ces de SUICIDE,
EMEUTE, GUERRE, DUEL, FELONIE.,
VOYAGE, CHANGEMENT D'OCCU-
PATION îrr TRANSPORT DE POLICE,
comume il s'en trouve dans les polices des
autres Compagnies.

L.ýe "SUN" a réalisé par ses Prêts et
Placements depuis trois ans un initrêt
d'une moyenne de siept pour c'ent (7 % )
étant le taux le is élevé acquis pal
les Compagnies d'Assurance sur lai Vif
faisanat. afftaires au Canad,î.

I

UNITEB STATES LIFE

lama irincipal à NEW YORK

BILN D 1889~ -- Augmnentat.ioni
dl'actif, augmentation <le stuplus,
augmentation (le polices émises et
d'affaires faites, augmentation d'as-
surances en force.

Cette coîmpagnie, a part plusieurs sys-
tèîîîesq très avantgeux, présente ausesi
un plan <l'ass.,urancet de vie a très bon
îmarchmé, garanoti p)ar uîne police des plus
libérales.

PARTICIPATION

La participation aux bénéfices a été le
ujet de nombreuses polémiques, d'appro-
àations enthousiastes et de critiques acer-
bes. En pareille matière, l'opinion des
praticiens doit avoir plus de poids que celle
les théoriciens; et pour démontrer lu.
heureux résultat@ obtenus par l'application
le la participation, il suffit de faire con-
naître l'opinion de ceux qui l'ont appli-
quée.
Opinion de quelques Jndustriels 1faioant

participer leurs ouvriers aux biéflee
de Veaploitahion sur leu réaulats de las

BàADAS, TASSART zT DALAS

Extaait de la déposition, de M. Barbas
devant la commission d'enquête :

"4Nous considérons, comme la maison
Leclaire, qu'unIe grande partie des succès de
notre maison est dîte à l'institution de la
participation aux bénéfices, ainsi qu'à notre
société dle secours mutuels et à l'école pro-
fessionnelle que nous avons établie au mo-
mîent favorable.

"1La participation a un mérite que nous
plaçons au premier rang : c'est celui d'avoir
un personnel stable ; ce ne sont pas des
rouleurs d'ateliers qui deviennent partici.
points, et lorsque ces m^îênes ouvriers ont un
carnet constatanît une -jsItrg«ne de $600, qui
va en grossissant chaque année par la part
annîuelle du bénétfice qui vient s'ajouter i
celle des iîtéré-ts à 5 pouf 100 ; qu'iîîdé'
pendamuient de ces avantages, ils sont i
peu près assurés <'avoir du travail toutt
l'annîée -que, dans la4 même nmaison, ila
trouvent une société de secours mîutuela
toute oraîs~,ume école professionnellE
pour leurs enfants, soit ouvriers, soit eu'
ployé-s ; enfin, uwî- assurance contre le
accidents dont la prime est entièremen
payée par la nàai"rn, ces ouvriers-là son'
forcéument rangés et S#-'rieux.

p,w#il. d'es docuèents xws&eg pr la

"iNotre propre expérience prouve dont
que la participation est une êoemomie d
produ*ctiont et un il.éeent acif deprml>érii
lp##r lusfel It >r *1 inaieos

.' Du reste, le quelque côté qu'un port
m I I

"lDans une lettre adressée au Président
de la Commission des Associations ou-
vriéès, M. Goffinan, le fondateur de la
Participation aux bénéfices dans la Maison
Barbas, Tassart et Balas, dit :

IlEn principe nous placions la participa-
tion aux bénéficescomme inistitution deÇio-
mie de production et non comme elle a été
appelée trop souvent, un acte philanthro-
pique qui aurait eu pour eftet d'abaisser le
participant qui en aurait été l'objet au lieu
de l'? ever comme nous en avions l'inten-
tion.

"lNous avons dh", qu'il ne fallait pas
considérer la participation aux. bnéfices
comme une panacée universelle ; mais il
nous sera bien permis d'indiquer, sommai-
rement, 4up.1ques-uns des avantages réalisés
dLis un grand nombre de maisons qui'en
pnt fait l'application :

"b I Dans ma pensée, je n'hésite pasu
placer au premier rang: que cest un moyen
de produire économiquemeAt; à l'appui de
oette opinion je dirai que toutes lesmass
qui sont entrées dans cette voie, résolûment
et avec méthode, ont toutes réussi, et pas
une n'y a renoncé;

Il2o La participation rend solidaires le
capital, la direction et le travail, ce qui
constitue une grande force et sert à élever
le niveau du savoir professionnel en ren-
dant mîeilleur l'apprentissage, trop aban-
<lonné dlé nos jours;

Il3co Cette oignisation permet d'établir
ides société-s de secours mîutuels dans c1hque

masison, ce <lui ranène la bonne et véritable
fraternitil enître tous -les niembre*s partici-

* piants ;
tg4(» Il est permis d'obtenir à des condi-

tio)ns très avanttageuses, des assurances col-
sItictives sur la vie et contre les accidenta,

s des caisses dle retrait*- pour la -vieillesse,
e etc., etc.

"51 o La participation aux bénéfices n'est-
selle pas destinée à devenir, dans un délai

t' plus ou moins long, la pépinièire des sociêtes
bcoopératives de production, comme cela a
eu lieu dans diverse maisons, notamment
dans celle de M. Leclaire LeU succès de
cette dernière fait souhlaiter qu'elle ait beau-
coup d'iimitatrices. L'avenir appartient à

<' tous; nul ne peut être affirmatif, niais il
6est Inuis d'espérer qu'il en sera ainsi ;
ela participation sera le stage de la coopé-

ration.
49~ IlaeUfLl 9 -


